
Qusles.8..-N'était.il paa du devoir du
Wrintendant de tenir des conptes vn 1854?
-- Répmàe. Ce n'était point le devoir ii
iàrinten.dant de tei-r /e temps des imployés,
si l'ouvrage était fait par contrat ; nous
.6ions sis cette impîessionî.

. Qursttn 37 - Avez-vous jamius reçu
iIetructionhi o ni e i cm moation mi.

rpionsieur Baby ou du gouvernemnt que
l'uuvrage était fait à la juurniée ?-&use.

question S8-Qui vous faisait croire que
liýouvire n'était point fait à 'l jurtée ?-

Répisse. Mea instrucu nn mlnhnmaint
4P surveiller l'exécution fidèle du plmi et
Sde la spLcifm ion ; et voilà pimor'jnîoi jY Vro-
yais que l'uuvrage n'étant ps fait à la jyur-

rien autre chose.
~Question 89-Qi.nd fûtes-vnous inlf.rmó t

que P'ouvrage itait fii à la journée ?-L.
pmse. .e nie le fus jis,.
...................................

Question 43-Avez-vous dunlié ordre à
quelqu'un de tenir unmémoire du tenpjs
d.es ouvriers, et dus matériaux penidaint que
Van construisait le phare ie Belle-isle ?-
ýpnse. Je ne me raîiplle pas d'avoir
donné des instructièos à qui que ce soi pour
telnir le temps des -ouvriers et u mémoire
des matériaux. Quaniît au tranvuil des ouvriers

jo m'en assuri durant les visites que je lis
(ux'ou trois rois par anmîu. Quant amîux mia-

térinux, il n'y avait gu 'unni ii:,yt0nl d'en sa
voir la quantité, savnær : Ie iiésurer l'un-
vrage fait. C'est ce que j'ai fais. Qudi je
ne ifmia m'assurer do 1r'mps deA hiomes
par m.i-mine,. je ma îu prcurais des %unr-
antendants. Ceci ariiva ent 1855 et es) 1856.

t**.............. .................

Question 51-MIionsiuctr Buteai ou mni-
sieur Bnby vous a-t-il jammai duié les char-
gemp»is ies goëlettes, et le montant payê
pouricux ?-Rpwansr. Ils ne purent il:!
dire lA nomnbre le chargements insi, n '
ennèrent te mntant payé par eux en 1854.

6 avril 1859.
Membres présents:--ilhonorable Terri

président', messieurs Üuhrdl, Du:nkin, Fer-
réirôle'y, Jnnbin, SiinardTurcnîtte et Whîite.

.....**...........................

9ikstian 54-Gardiez vous un livre des
comptes pour le pl:are de Belle-Isle ? mou-
t z-d.-Rponse. Jo ne comprend pas de
guels jivres die comples il est qiestioin ; je'
tiss un 'mémoire (muniute book) aivec mon
fiï,aitement. Je tiens aussi des livres ie
l'éi( des ouvrages faits aims ma suirveillaniî

e'. Qand à d'autres livres, je n'en tiens
point.

Questio>i.55-Ne gardiez-vous pas un li-
re ontenânt' une liste des hommes e mplo-

yé,if le mnombre des goélettes employées,
lc leur nums, et aussi un état des effets

enoés aux pares?-Rponse. Jo n'ai p.Is
~ Iinres. coatsunt le nombre l'hoin-

,mployà'au pre, minis j'ai lenu
"" hai aum oie %loétai n pouvoir,

dl» hommes employ*s' dn 185 1856 'f

1857. Eri"1554 je n'ai pas tenu lie lisies pnur
des raison.s que j'ai inoitiimîées. Quanint
aux gutitesj'm ai gairdié uine liste pour
1855, 1656 et 1857, ei 1854je n'ai pas tenu
listes puur les ruisons meîntioniées plus laut.-
Qunt'laun m'atérin; et aux ilK'ts emp"li
yes', J'eni coniiisiniai li qinamit plin tn musui-
ra.ge vrai et dftauill qple j'ai léjà suiinunns an
départnment dles iravauxC-p>ublie s, et qu .je

»i.a chnaîqa'le fois qIe je visitaii les oIra.
Qma aux prix dles pîrovisioiis, il étaient tels
quîe jie te crus pans jts iiiaible le' reconi-
iiire.

Questian 56 - A quelles raisons faite-s-
vous aillusioni ? -Bépnse. Les riosîuns anux-
qiiei'sjt! fais aiin sOint (lire je n'ava

a' d ordre de teir le tcrs des hiominiws n i
d'.ivoir une liste des guibleites. J'ai sai .
nninent tenu unîei iste dia hi mmiese po" rnme
covainere qiue leur nombre était ullikui
pour faire aviver Pouvrage dies pnlfaiv's, vi
que j'étais silus l'impression que les truvinx
étai ent faits par contrat. Ces listes firent
prepaurées après avoir moi-môme inspecté
les trnvaux et d'après des ilornltiolns pri-
ses -ur les lieu):-.

Quetian 57-Qui vous a donné ces mn.
(ihrmaainPs? - Répônse. Les surntendaunts
nda ginvornemen'ft. .

QueStion 58- Avant l'Cxpéhier vos listes
et vos comptes au dli:pariement des Travnux.
Puhblics ne les piteniiez-vnous pas dans vos li-
vres ?-Rpose. Je les exiravans nie mon h-
vre l- msurage et de mes listes.

Quesionu. 59-Alors vous ne teniez pas de
livres ?-Réponse. Je ne comprendsa pa% ee
que vous voulez dire par tenir des livres
vu- que je ie suis pts teneur nie livres pour
le goutaverntemenit. Mais j'avais min livre nie
miirage comatant la: q daintit e Poui-
vrage fait sois mai surveillance, lequel fi-
vri mointre la quantitô d matériatux em-
ployés dans Pouvrage.

Question GO-J'entends par livre un dfi-
cument sur leipiel vous devez avoir des ci)
pies des comples tels que signes par vousi et
îrnsmis au dpartemlent des Travalux-Pti-
tiics. En avez-voutis ?-Répnase. Oui, j'en
ai, et je l'ai linssé à moni hôtel à Turonito.
Je le produirai.
.........................''.- - . -

Question 63-Regardez ait compte dâté
1854, se m.înîaint a £2,441. Sur quelle
inurmatin anvz vousI basÙ et approuvu ce

c.mîpte ?-Rponse. Sur les intormations
recueillies par moi pendant mon voyamge
di'iiispcritin eni septembre et octobre 1854.

Queslion 6~-D'ans ce'cùnpte vous meri
tionnez qu'il y avait trente cinq hommes,
quatre chevauc et six goëlette- e0mloyés.
Etes vous certains que ce compte est cor-
revît ?-Réponse. Le compts est aussi cor-
rect qlue pnssible, car comme,je l'ai' déjà,
lit, en 1854, comme.j'était sous l'impres--

sioi que les ouvrages étaient faits par. con-
trat les travaux étaient conduits bien irré-
gulièrement. J'entends par iuiremant
qu'ils étaient dirrgés 'uine manière diffé.
rete de celle mentionnée dans le contrat'

et qIue je ài'ni iI'avais- pas été informé.
Quand laux items il sont auissi currects qu'il
i'êtait puss.ble qu'ils fussent.

A con!ininr.

CORRESPO NDANCES.

Mo<nsieuir le rédacfteur
Perniete-mmï dei demtnder par la voie

ite votre juruLal, ai prc-maire monsieur Ael
Lette, ioiuriuoi it fait tout en soin pouvoir
pour ee-iIer que t. iarvhé Jacques-Car-
tier soit fréquenlté ? On me dit que liutiérêt

,it'il porte à la blle Champlain y est pour
juelque cham. Je tirai à nonsiir A uittia

que j ne suis lias surpris let oisir hn'; que I
mautivais 6tist se troiiunent nos fimilnces iltilii-
vipales ; vi, r i s l S xs rsu ii peine
a niéliorer i elroitsd 1: cité qui con-
vicnfnitl le mietw< air : jibbe'rs de la Cor
poration f l e mae lin Jra'gis-Canrtier qui

promettait tant et d ci Ton casse les iabi
lants au moyen de takes de tutes sortes,
quand iviennt à peine d'ètre livré au publid,
eut est une preuve. Sans compter qu'un de-

uite un prix si excessif puur les étaux que
les bouchers wannt oi!igés le les remettre.
I't tout cela pour favsraner moser Atidettöi
qui voil dn s lI lu halle Jacq lues- Cart 1er U i
obstacle à la ialle Chuamlai:n !

D E C E D
.A Toronto, le 28 cils mois le ru ier, à Pagc

le trente-six ans, Jean-George Couillaid.
caver, ci-devant de Québec, employe d1us

coinseil législatif, et troisième (ils de feu.
l'hi onorablle Antoi ne Couillard, M. D.

-

SERVAINTEL DÉEUn
servante trouvera die l'emploi chez une fil
mille canaienne. S'adre.ser à ce bureau.

27 avril, 1859.

PRIVÉEDeux
PEiIOi3 ou trois personnes

pourront au 1er mai prichaiin se procurer.unae'
pension chez une famille privée demeurant
rue Sainit-Valier. Termes faciles. S'adrg
ser à ce bureau.

27 avril 1859.

k V ENDIRL..
Un emplacement de 40 pieds de largeuç
sur 60 le profondeur avec unemassea

en bois, à une étage, située foubourg Sainty
Roch, rue Sait(-Auitcàine numéro 62. AWuss
une boutique de boulanîgçr en pierre Ideux-
étages; le tot. en bon état. Conditiona fa&
cites. S'adresser sur les lieux agi propritai

N. Ixuwir.
$ novembre, 1858.

L. l nagvmau, PUOPRaiiaprar li
Répeav&Un


